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Quoi qu’il arrive, dit-elle, il y a une chose qui ne peut pas changer. Si je suis une princesse en haillons, je puis toujours être une princesse dans mon âme. Ce serait bien facile d’être une princesse, si j’étais habillée de draps d’or ; mais c’est un bien plus grand triomphe que d’en être une tout le temps, quand personne ne le sait.




Une Petite Princesse,

Frances Hodgson Burnett








Mardi 23 septembre[image: images]




Parfois, j’ai l’impression que je passe ma vie à mentir.

Ma mère est persuadée que je n’ose pas lui dire le fond de ma pensée. Je lui ai répondu : « Mais non, maman, tu te trompes. Tout va super bien. Du moment que tu es heureuse, je suis heureuse. »

Elle dit que je ne suis pas sincère avec moi-même.

Du coup, elle m’a offert ce cahier. Elle veut que je note ce que je ressens puisque, apparemment, je n’arrive pas à lui parler de mes sentiments.

Elle veut que je note ce que je ressens ? Très bien.

COMMENT PEUT-ELLE ME FAIRE UN COUP PAREIL ?

Comme si je ne passais pas déjà pour une mutante. Je suis pratiquement la plus grande mutante de toute l’école. Soyons réaliste : je mesure 1,72 m, je suis plate comme une limande et c’est ma première année au lycée. Comment est-ce que je pourrais être plus mutante que ça ?

Si on l’apprend à l’école, je suis fichue. Littéralement fichue.

Mon Dieu, si vous existez vraiment, faites que ça ne se sache pas !

Il y a quatre millions d’habitants à Manhattan, d’accord ? Ce qui fait en gros deux millions d’hommes. Alors pourquoi, sur DEUX MILLIONS D’HOMMES, il faut qu’elle sorte avec Mr. Gianini ? Elle ne pourrait pas sortir avec un type que je ne connais pas ? Elle ne pourrait pas sortir avec un type qu’elle aurait rencontré chez D’Agostino ou n’importe où ailleurs ? Oh, non !

Il faut qu’elle sorte avec mon prof de maths.

Merci, maman. Merci beaucoup.




Mercredi 24 septembre, pendant l’étude dirigée[image: images]




Lilly trouve que Mr. Gianini est cool.

C’est sûr qu’il est cool quand on s’appelle Lilly Moscovitz et qu’on est bonne en maths, comme Lilly Moscovitz. Mais il est moins cool quand on est nulle en maths, comme moi.

Et il est nettement moins cool quand il vous oblige à rester à l’école TOUS LES SOIRS pendant une heure pour faire des exercices sur la distributivité, au lieu de vous laisser sortir avec vos copains. Et il n’est pas cool non plus quand il convoque votre mère pour lui parler de vos difficultés en maths, et qu’ensuite IL L’INVITE À DÎNER.

Et il n’est pas cool du tout quand il fourre sa langue dans la bouche de votre mère.

Cela dit, je ne les ai pas vus le faire. Ils ne sont même pas encore sortis ensemble. Et ça m’étonnerait que ma mère accepte qu’un mec lui fourre sa langue dans la bouche dès le premier rendez-vous.

Enfin, j’espère.

J’ai vu Josh Richter mettre sa langue dans la bouche de Lana Weinberger la semaine dernière. J’étais aux première loges puisqu’ils se tenaient contre le casier de Josh, et que le casier de Josh se trouve juste à côté du mien. Berk ! ça me dégoûte.

En même temps, je ne dirais pas non si Josh Richter m’embrassait comme ça. L’autre jour, j’étais avec Lilly dans une parfumerie (on était allées acheter un tube de rétinol pour la mère de Lilly) quand j’ai vu Josh faire la queue à la caisse. Lui aussi m’a vue. Il m’a souri (enfin, je crois) et m’a dit : « Salut. »

Il avait acheté un flacon de Drakkar noir, une eau de toilette pour hommes. La vendeuse m’en a donné un échantillon. Du coup, je peux sentir Josh à tout moment, quand je suis seule chez moi.

Lilly dit que Josh a dû souffrir d’une erreur de connexion dans les neurones, à cause de la chaleur ou de je ne sais quoi. Elle dit que, sans doute, il a cru m’avoir déjà vue quelque part, mais que, sans les murs en ciment du lycée Albert-Einstein derrière moi, il était incapable de me remettre. Sinon, pourquoi le garçon le plus célèbre du bahut m’aurait dit bonjour à moi, Mia Thermopolis, une élève de seconde ?

Je suis sûre que ce n’était pas à cause de la chaleur. La vérité, c’est que Josh est différent quand il n’est pas avec Lana et ses copains. Il est du genre à s’en fiche qu’une fille n’ait pas de poitrine ou chausse du 42. Il est du genre à voir au-delà de tout ça, à lire dans l’âme d’une fille. Je le sais, parce que, quand je l’ai regardé dans les yeux, l’autre jour à la parfumerie, j’ai vu l’être sensible qui cherchait à s’exprimer au fond de lui.

Lilly dit que j’ai trop d’imagination, et un besoin pathologique de dramatiser dans la vie. La preuve, c’est que je sois autant bouleversée par ma mère et Mr. G.

« Si ça te dérange autant, dis-le-lui. Dis à ta mère que tu ne veux pas qu’elle sorte avec lui, m’a déclaré Lilly. Je ne te comprends pas, Mia. Tu n’arrêtes pas de cacher tes sentiments. Pourquoi tu ne t’affirmes pas, pour une fois ? Tes sentiments ont de la valeur, tu sais. »

C’est ça, comme si j’allais faire de la peine à ma mère. Elle est tellement heureuse à la perspective de ce rendez-vous que j’en ai envie de vomir. Elle n’arrête pas de faire la cuisine. Je ne plaisante pas. Elle a fait des pâtes hier soir pour la première fois depuis des mois. J’étais déjà en train de consulter le menu de Allô, Suzie !, la Chinoise qui vend des plats à emporter, quand elle m’a dit : « Pas de nouilles sautées, ce soir, chérie. Je vais faire des pâtes. »

Des pâtes ! Ma mère a fait des pâtes !

Elle a même respecté mon choix d’être végétarienne et n’a pas rajouté de viande à la sauce.

On aura tout vu...






À faire :






1. Acheter une nouvelle litière pour le chat.

2. Finir la feuille d’exos pour Mr. G.

3. Cesser de tout raconter à Lilly.

4. Aller chez Arc-en-ciel et prendre des crayons à papier n° B, un passe-partout et des cadres (pour maman).

5. Dossier sur l’Islande pour le cours d’histoire-géo (5 pages, double interligne).

6. Arrêter de penser à Josh Richter.

7. Passer au pressing.

8. Loyer du mois d’octobre (vérifier que maman a déposé le chèque de papa à la banque !!!).

9. M’affirmer davantage.

10. Me mesurer la poitrine.




Jeudi 25 septembre[image: images]




Aujourd’hui, j’ai passé le cours de maths à me demander comment Mr. Gianini va s’y prendre demain soir pour mettre sa langue dans la bouche de ma mère. Je ne l’ai pas quitté des yeux. À un moment, il m’a posé une question super facile (ma parole, il garde toutes les questions faciles pour moi, comme s’il avait peur que je me sente exclue) et je ne l’ai même pas entendu. « Quoi ? » j’ai répondu.

Lana Weinberger a alors fait son bruit caractéristique en se penchant vers moi. Ses cheveux blonds ont balayé ma table, et j’ai été anéantie par son parfum, comme une énorme vague qui se serait abattue sur moi. Lana a ensuite lâché de sa petite voix méchante : « Mutante. »

Sauf qu’elle a insisté sur la première syllabe, et ça a donné quelque chose comme : « Muuuuu-tante. »

Comment se fait-il que des êtres sympathiques comme la princesse Diana meurent dans des accidents de voiture, et pas des vipères comme Lana ? Je ne comprends pas ce que Josh Richter lui trouve. D’accord, elle est belle. Mais qu’est-ce qu’elle peut être mauvaise ! Comment fait-il pour ne pas le voir ?

En même temps, peut-être qu’elle est gentille avec Josh. Moi, je serais gentille avec lui. C’est le garçon le plus mignon de tout le lycée. Les autres garçons ont l’air complètement ridicule dans leur uniforme (pantalon gris, chemise blanche et pull noir à manches longues ou veste). Pas Josh. Lui, on dirait un mannequin. Sérieux.

Enfin. Aujourd’hui, j’ai remarqué que Mr. Gianini avait de grosses narines, mais alors super grosses. Comment peut-on avoir envie de sortir avec un type qui a de grosses narines ? J’ai posé la question à Lilly à la cantine et elle m’a répondu : « Je n’ai jamais fait attention à ses narines jusqu’à présent. Tu vas manger ta boulette, ou non ? »

Lilly dit qu’il faut que j’arrête d’être obsédée. Elle dit que je suis angoissée parce que, depuis un mois seulement qu’on est au lycée, j’ai déjà eu une mauvaise note, et que je transpose mon angoisse sur Mr. Gianini et ma mère. Il paraît que c’est un cas de « déplacement ».

Ça craint, quand les parents de votre meilleure amie sont psychiatres !

Après les cours, les Moscovitz ont cherché à me psychanalyser. Lilly et moi, on était en train de jouer au Boggle et, toutes les cinq minutes, ils venaient nous voir et nous disaient : « Vous avez soif, les filles ? Il y a un documentaire très intéressant à la télé sur les calmars : ça vous intéresse, les filles ? À propos, Mia, qu’est-ce que tu éprouves à l’idée que ta mère envisage de sortir avec ton prof de maths ? »

J’ai répondu : « Rien. »


Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à dire ce que je pense ?

Si les parents de Lilly croisent ma mère au supermarché et que je leur dise la vérité, à tous les coups ils lui raconteront. Non, je n’ai pas envie que ma mère sache que ça me fait bizarre qu’elle sorte avec Mr. G., pas quand elle a l’air aussi heureuse.

Mais le plus affreux de tout ça, c’est que Michael, le grand frère de Lilly, a tout entendu. Il s’est mis à rire comme un tordu, et pourtant il n’y a rien de drôle.

« Ta mère sort avec Frank Gianini ? Ha ! Ha ! Ha ! »

Génial. Maintenant, le frère de Lilly est au courant.

J’ai dû le supplier de ne rien dire. Il est en étude dirigée avec Lilly et moi. L’étude dirigée, c’est vraiment du flan, si vous voulez mon avis. Mrs. Hill, la surveillante, se fiche pas mal de savoir si on travaille ou pas, tant qu’on ne fait pas de bruit. Elle déteste sortir de la salle des profs, qui se trouve juste de l’autre côté du couloir, pour nous dire de nous taire.

Pendant l’étude dirigée, Michael est censé avancer sur son magazine en ligne, Le Cerveau. Moi, finir mes exos de maths.

De toute façon, Mrs. Hill ne vérifie jamais notre travail. Tant mieux, dans un sens, puisque, généralement, on passe tous notre temps à chercher un moyen d’enfermer le nouveau dans le placard, un Russe soi-disant génial en musique, pour ne plus l’entendre jouer Stravinski sur son stupide violon.

Mais ce n’est pas parce que Michael et moi, on fait bloc contre Boris Pelkowski et son violon, qu’il va se taire à propos de ma mère et de Mr. G.

Michael n’arrête pas de me dire : « Qu’est-ce que tu vas bien pouvoir faire pour moi, hein, Thermopolis ? Qu’est-ce que tu vas bien pouvoir faire pour moi ? »

Je ne peux rien faire pour Michael Moscovitz. Je ne peux même pas lui proposer de faire ses devoirs. Michael est en terminale (comme Josh Richter). Il n’a eu que des A pendant toute sa vie (comme Josh Richter) et il ira probablement dans l’une des plus grandes universités du pays l’année prochaine (encore comme Josh Richter).

Qu’est-ce que moi, je pourrais faire pour quelqu’un comme lui ?

Je ne dis pas que Michael est parfait. Il ne fait pas partie du club d’aviron, à l’inverse de Josh Richter. Il n’est même pas au club de philo. Michael ne croit pas aux sports de groupe, à la religion de groupe, ou à n’importe quoi qui se ferait en groupe, d’ailleurs. Il passe la plupart de son temps enfermé dans sa chambre. J’ai interrogé une fois Lilly sur ce qu’il pouvait bien traficoter, et elle m’a répondu que ses parents et elle appliquaient avec Michael la règle de « on-ne-demande-rien, on-ne-dit-rien ».

Je parie qu’il fabrique une bombe. Peut-être qu’il fera exploser le lycée Albert-Einstein, histoire de rigoler un coup.

De temps en temps, Michael sort de sa chambre et lâche un ou deux commentaires sarcastiques. Ça lui arrive parfois de sortir sans chemise. S’il ne croit pas aux sports de groupe, j’ai quand même remarqué qu’il avait un très beau torse, avec des abdos super bien développés.

Je n’en ai jamais parlé à Lilly.

Michael doit sans doute en avoir assez que je lui propose mes services, pour sortir Pavlov, son berger écossais, par exemple, ou rapporter les bouteilles consignées de sa mère (c’est son job, une fois par semaine). Sinon, pourquoi m’aurait-il dit au bout d’un moment, d’un air agacé : « Laisse tomber, Thermopolis, O.K. », avant de retourner dans sa chambre ?

J’ai demandé à Lilly pourquoi il était en colère. Elle m’a répondu : « C’est parce qu’il t’a harcelée sexuellement et que tu ne t’en es pas rendu compte. »

Mince alors ! Et si un jour Josh Richter me harcelait sexuellement (j’adorerais) et que je ne m’en rende pas compte ? Qu’est-ce que je peux être bête, parfois !

Enfin. Lilly m’a dit de ne pas m’inquiéter : Michael ne racontera rien à ses copains d’école sur ma mère et Mr. G., parce que Michael n’a pas de copains. Ensuite, elle a voulu savoir pourquoi ça m’embêtait autant que Mr. Gianini ait de grosses narines, puisque ce n’était pas moi, mais ma mère, qui devait les regarder.

Je lui ai répondu : « Excuse-moi, mais je suis obligée de les regarder de 10 h 00 à 11 h 00 et de 14 h 30 à 15 h 30 TOUS LES JOURS, sauf le samedi, le dimanche, les jours fériés et les vacances. C’est-à-dire... à condition que j’aie la moyenne et que je ne me retrouve pas à suivre des cours de rattrapage cet été. »

Et s’ils se marient, je devrai les regarder TOUS LES JOURS, SEPT JOURS SUR SEPT, VACANCES COMPRISES.







Ensemble : collection d’objets ; éléments ou membres appartenant à un ensemble.

A = {Sunnydale, Buffy, Willow}

La proposition détermine chaque élément.

A = {x/x = Angel, le vampire solitaire}




Vendredi 26 septembre[image: images]




Liste des garçons les plus sexy selon Lilly Moscovitz
(rédigée pendant le cours d’histoire-géo,
avec commentaires de Mia Thermopolis)






1. Josh Richter (D’accord – 1,80 m de pur sex-appeal. Cheveux blonds, qui retombent souvent sur ses yeux bleus, et un sourire délicieux et rêveur. Seul défaut : il sort avec Lana Weinberger. Quelle faute de goût !) 

2. Boris Pelkowski (Pas du tout d’accord. Ce n’est pas parce qu’il a joué du violon à Carnegie Hall à douze ans qu’il est sexy. En plus, il rentre son pull dans son pantalon, au lieu de le laisser dehors, comme tout le monde.) 

3. Pierce Brosnan, le meilleur James Bond (Pas d’accord – je préfère Timothy Dalton.) 

4. Daniel Day Lewis dans Le Dernier des Mohicans (D’accord – « Reste en vie, Daniel, s’il te plaît ! ») 

5. Le prince William d’Angleterre (Berk.) 

6. Leonardo dans Titanic (Tu dates, ma pauvre ! Permets-moi de te rappeler que le film est sorti en 1998.) 

7. Mr. Wheeton, le prof de gym (Sexy, mais pris. Je l’ai vu ouvrir la porte de la salle des profs à Mlle Klein.) 

8. Le type de la pub des jeans à Times Square (Totalement d’accord. QUI est ce garçon ? Pourquoi il ne joue pas dans un feuilleton télé ?) 

9. Le petit ami du Dr. Quinn (Qu’est-ce qu’il est devenu ? Pour être sexy, il était sexy !) 

10. Le violoniste Joshua Bell (Totalement d’accord. Ce serait génial de sortir avec un musicien – tant que ce n’est pas Boris Pelkowski.) 




Plus tard, vendredi[image: images]




J’étais en train de me mesurer la poitrine et je ne pensais plus du tout à ma mère qui se trouvait au même moment avec mon prof de maths, quand mon père a appelé. Je ne sais pas pourquoi, mais je lui ai menti, et j’ai dit que maman était à son atelier. Je ne me comprends pas. Papa sait bien pourtant que maman a des petits copains, mais je n’ai pas pu lui parler de Mr. Gianini.

Cet après-midi, au cours de soutien avec Mr. Gianini, alors que je faisais des exercices sur la distributivité (« Quels que soient les nombres réels x, y, z, on a x ( y + z) = xy + xz. » Quand est-ce que je vais me servir de cette règle dans la vie ? QUAND ???), Mr. Gianini m’a brusquement demandé : « Au fait, Mia, j’espère que ça ne te gêne pas que ta mère et moi, nous nous voyions en amis ? »

Pendant une seconde, j’ai cru qu’il avait dit « EN AMANTS » et non « en amis ». J’ai aussitôt piqué un fard. Je devais être rouge comme une tomate. J’ai répondu : « Oh, non, Mr. Gianini. Ça ne me gêne pas du tout. »

Il m’a dit alors : « Parce que, si ça te gêne, on peut en parler. »

Il a dû deviner que je lui mentais. J’étais quand même vraiment rouge. Mais j’ai répété : « Franchement, ça ne me gêne pas. Enfin, un peu, mais pas tant que ça. Après tout, c’est juste un rendez-vous, non ? Pourquoi je m’en ferais pour un petit rendez-vous de rien du tout ? »

À ce moment-là, Mr. Gianini a dit : « Écoute, Mia, je ne sais pas si ce sera juste un petit rendez-vous de rien du tout. J’apprécie beaucoup ta mère. »

Je ne sais pas ce qui m’a pris, tout à coup, mais je me suis entendue dire : « J’espère bien que vous l’appréciez. Parce que si vous la faites pleurer, je vous casse la gueule. »

Je n’en reviens pas que j’aie pu dire ça à un prof ! Je suis devenue encore plus rouge après, que c’en était pas croyable ! Pourquoi faut-il que la seule fois où j’arrive à dire ce que je pense, c’est pour me mettre dans le pétrin ?

Mais bon, je dois quand même avouer que ça me fait quelque chose, toute cette histoire. Les parents de Lilly ont peut-être raison, finalement.

Mr. Gianini, lui, a pris la chose très calmement. Il a souri de son drôle de petit sourire, et il a dit : « Je n’ai pas l’intention de faire pleurer ta mère, mais si ça arrive, tu auras le droit de me casser la gueule. »

Le problème était réglé ; enfin, plus ou moins.

Papa avait l’air bizarre au téléphone. Cela dit, il a toujours l’air bizarre. Je déteste quand il m’appelle de l’autre côté de l’Atlantique. J’ai l’impression d’entendre le bruit de la mer et ça me rend nerveuse, comme si les poissons m’espionnaient. En plus, papa n’avait rien à me dire. Il voulait parler à maman. Quelqu’un a dû mourir, sans doute, et il veut que maman me l’annonce doucement.

Peut-être que c’est Grand-Mère. Chic...

Ma poitrine n’a pas poussé d’un centimètre depuis l’été dernier. Ma mère m’a raconté n’importe quoi. Je ne me suis pas brusquement développée à quatorze ans, comme ça a été le cas pour elle. Je ne me développerai probablement jamais, du moins en ce qui concerne la poitrine. Je ne me développe qu’en HAUTEUR, et pas en LARGEUR. Je suis la plus grande de ma classe.

Résultat : si je trouve quelqu’un pour m’accompagner au bal de l’école, le mois prochain (je croise les doigts), je ne pourrai pas porter de robe-bustier parce que je n’aurai rien au niveau de la poitrine pour la faire tenir.




Samedi 27 septembre[image: images]




Je dormais quand ma mère est rentrée hier soir (j’ai veillé le plus longtemps possible, parce que je voulais savoir comment s’était passé son rendez-vous, mais me mesurer la poitrine a dû m’épuiser). Du coup, je n’ai pas pu l’interroger avant ce matin, quand je me suis levée pour donner à manger à Fat Louie. Maman était déjà debout – ce qui est curieux. Normalement, elle se lève après moi. Pourtant, c’est moi, l’ado, c’est moi qui suis censée dormir tout le temps.

Bref, elle était là, dans la cuisine, à fredonner gaiement et à faire des pancakes. J’ai failli avoir une attaque quand je l’ai vue aux fourneaux si tôt le matin, sans parler du fait qu’elle préparait quelque chose de végétarien.

Évidemment, elle a passé une excellente soirée. Ils sont allés dîner chez Monte (Pas mal, Mr. G. !), puis ils se sont promenés dans West Village et ont fini par atterrir dans un bar où ils sont restés en terrasse, à parler jusqu’à deux heures du matin. J’ai essayé de savoir s’ils s’étaient embrassés et, si oui, avec la langue ou pas, mais ma mère s’est contentée de sourire d’un air gêné.

J’ai compris. Je trouve ça dégueu.

Ils ressortent ensemble cette semaine.

Ça ne me fait rien, je l’ai déjà dit, du moment qu’elle est heureuse.

Aujourd’hui, Lilly filme une parodie du Projet Blair Witch pour son émission de télé Lilly ne mâche pas ses mots. Le Projet Blair Witch raconte l’histoire de trois étudiants qui partent dans une forêt à la recherche de la witch, la « sorcière » du village de Blair, et qui disparaissent à la fin. Tout ce qu’on retrouve, c’est leur cassette vidéo. Seulement, au lieu de s’appeler Le Projet Blair Witch, la version de Lilly s’appelle Le Projet Green Witch. Lilly a l’intention de filmer les touristes à Washington Square Park qui viennent nous demander comment se rendre à « Green Witch » Village. (En fait, c’est Greenwich Village – on ne prononce pas le w dans Greenwich, mais les étrangers se trompent tout le temps.) 

Bref, pour son film, Lilly veut qu’on s’enfuie en hurlant de terreur dès qu’un touriste nous demande comment aller à « Green Witch » Village. À la fin, tout ce qu’on retrouvera de nous, ce sera nos cartes de métro. Lilly dit qu’une fois son émission diffusée, plus personne ne pensera aux cartes de métro de la même façon.

Je lui ai dit que c’était dommage qu’on n’ait pas de vraie sorcière. J’avais pensé à Lana Weinberger pour le rôle, mais Lilly préfère éviter les stéréotypes. En plus, on aurait à supporter Lana toute la journée, et personne n’a envie de ça. De toute façon, Lana refusera, c’est sûr. Faut pas oublier qu’à ses yeux, on est les parias de l’école. Elle aurait trop peur de ternir sa réputation en se montrant avec nous.

Cela dit, elle est tellement vaniteuse qu’elle pourrait accepter, juste pour passer à la télé, même sur une chaîne qui n’émet que de temps en temps.




Samedi soir[image: images]




Après avoir filmé à Washington Square Park, on a vu l’Aveugle de Bleecker Street. Il s’était choisi une nouvelle victime, une innocente touriste allemande qui ne se doutait pas que le gentil aveugle à qui elle donnait le bras pour traverser la rue allait la peloter dès qu’il serait arrivé de l’autre côté, puis affirmerait qu’il ne l’avait pas fait exprès.

C’est bien ma veine : le seul type qui m’a pelotée (même s’il n’y a pas grand-chose à peloter) était AVEUGLE.

Lilly dit qu’elle va dénoncer l’Aveugle aux flics. Ça leur fera une belle jambe. Ils ont des choses bien plus importantes à régler. Arrêter les criminels, par exemple.






À faire :






1. Acheter une nouvelle litière pour le chat.

2. Vérifier que maman a posté le chèque du loyer.

3. Cesser de mentir.

4. Faire un plan pour le devoir d’anglais.

5. Passer au pressing.

6. Cesser de penser à Josh Richter.




Dimanche 28 septembre[image: images]




Papa a rappelé aujourd’hui, mais cette fois maman était vraiment à son atelier ; par conséquent, j’étais moins embêtée de lui avoir menti hier et de ne pas lui avoir parlé de Mr. Gianini. Comme il avait de nouveau l’air bizarre, j’ai fini par lui demander : « Papa, est-ce que Grand-Mère est morte ? » Ma question l’a surpris et il a répondu : « Bien sûr que non, Mia. Pourquoi dis-tu ça ? »

Je lui ai expliqué que c’était parce qu’il avait l’air bizarre, mais il a refusé de l’admettre. Il répétait : « Je n’ai pas l’air bizarre du tout » – ce qui est faux, parce qu’il avait VRAIMENT l’air bizarre. Au bout d’un moment, j’ai renoncé, et je lui ai parlé de l’Islande. On est en train de travailler sur l’Islande en histoire-géo. L’Islande a le taux le plus élevé d’alphabétisation au monde. C’est normal, il n’y a rien d’autre à faire que lire. Il y a aussi des sources d’eau chaude naturelle où les gens vont se baigner. L’opéra s’est produit une fois en Islande. Toutes les représentations affichaient complet. 98 % de la population a assisté aux spectacles. Les gens connaissaient le livret par cœur, et ils chantaient toute la journée.

J’aimerais bien vivre en Islande. Ils ont l’air de s’amuser dans ce pays. Bien plus qu’à Manhattan, en tout cas, où les gens vous crachent parfois dessus sans raison.

Mais papa ne semblait pas du tout impressionné par l’Islande. Sûr qu’à côté, tous les autres pays paraissent nuls. Le pays où vit mon père est assez petit. À mon avis, si l’opéra s’y produisait, 80 % de la population irait. Il y a quand même de quoi être fier.

Je lui ai rapporté cette information parce qu’il fait de la politique. Je me suis dit aussi que ça pourrait peut-être lui donner des idées pour améliorer le niveau de vie de Genovia. C’est là où il habite. Mais le niveau de vie de Genovia n’a pas besoin d’être amélioré. La première ressource de Genovia, c’est le tourisme. Je le sais parce que j’ai dû faire une recherche sur tous les pays d’Europe, quand j’étais en primaire, et Genovia y figurait en tête de liste avec Disneyland pour ce qui est des bénéfices du tourisme. C’est sans doute pour cette raison que les habitants de Genovia ne paient pas d’impôts : le gouvernement a suffisamment d’argent. Ça s’appelle une « principauté ».

J’ai suggéré à mon père de passer l’été prochain en Islande au lieu d’aller à Miragnac, où Grand-Mère a un château. On ne pourrait pas emmener Grand-Mère, bien sûr. Elle ne supporterait pas. Elle déteste les endroits qui ne servent pas de bons Sidecar à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit. C’est son cocktail préféré.

Tout ce que papa m’a répondu, c’est : « On verra ça plus tard », et il a raccroché.

Je comprends maman quand elle parle de lui.






On appelle « valeur absolue » d’un nombre réel x le nombre réel égal à x si x est positif ou nul et égal à – x si x est négatif ou nul.




Lundi 29 septembre, pendant l’étude dirigée[image: images]




Aujourd’hui, j’ai bien observé Mr. Gianini pour savoir si lui aussi avait passé une agréable soirée. Il semblait de très bonne humeur. Pendant qu’on faisait des équations du second degré (et la distributivité, alors ? – moi qui commençais tout juste à comprendre, voilà qu’on passe à AUTRE CHOSE : pas étonnant que je sois nulle), il nous a demandé si l’un d’entre nous s’était présenté pour jouer dans My Fair Lady, la comédie musicale que monte le lycée cette année.

Un petit peu après, il a ajouté, sur le ton qu’il prend quand il est tout excité : « Vous savez qui ferait une excellente Eliza Doolittle ? Mia, à mon avis. »

J’ai cru mourir. Je sais bien que Mr. Gianini cherchait à être sympa – après tout, il sort avec ma mère –, mais là, il en faisait un peu TROP : d’abord, les auditions sont finies, et même si je m’étais présentée (ce qui aurait été peu probable, parce que je suis coincée tous les après-midi à cause de mon cours de soutien en maths. Hé ho, Mr. Gianini, vous avez oublié ?), JAMAIS je n’aurais obtenu de rôle, sans parler du PREMIER RÔLE. Je suis incapable de chanter. J’arrive à peine à parler.

Même Lana Weinberger, qui avait toujours le rôle principal dans tous les spectacles en primaire, ne l’a pas eu. Ils l’ont confié à une fille de terminale. Lana joue une servante, une spectatrice au champ de courses, à Ascot, et une prostituée qui parle avec l’accent cockney. Lilly, elle, est régisseuse. Son travail consiste à allumer les lumières au début de l’entracte et à les éteindre à la fin.

J’étais tellement sidérée par ce qu’avait dit Mr. Gianini que je suis restée bouche bée, à rougir comme une écrevisse. C’est peut-être pour ça qu’à midi, quand Lilly et moi, on est passées devant mon casier avant d’aller déjeuner, Lana, qui attendait Josh, m’a dit : « Bonjour, Amelia », de sa petite voix désagréable. À part Grand-Mère, plus personne ne m’appelle Amelia, depuis qu’à la maternelle, j’ai interdit qu’on le fasse.

Et quand je me suis penchée pour prendre mon porte-monnaie dans mon sac, Lana en a profité pour jeter un coup d’œil sous mon chemisier, et elle s’est exclamée : « Oh, comme ils sont mignons ! Mais je vois que les soutiens-gorge sont toujours inutiles. Et si tu essayais les sparadraps ? »

Je lui aurais bondi dessus et je l’aurais frappée – enfin, peut-être pas (d’ailleurs, les Moscovitz disent que je ne supporte pas les conflits) –, si Josh Richter n’était pas arrivé À CE MOMENT-LÀ. Je savais qu’il avait tout entendu, pourtant il s’est contenté de dire à Lilly : « Je peux passer ? », parce qu’elle l’empêchait d’accéder à son casier.

Je m’apprêtais à filer au réfectoire et à oublier l’incident – franchement, il ne manquait plus qu’on signale mon absence de poitrine devant Josh Richter ! –, mais Lilly ne l’entendait pas de cette oreille. Elle est devenue toute rouge et elle a dit à Lana : « Tu sais ce qui serait sympa, Weinberger ? C’est que tu ailles crever dans ton coin. »

Personne ne parle jamais comme ça à Lana Weinberger. Personne. À moins d’avoir envie de voir son nom écrit sur les murs du vestiaire des filles. Ce qui n’est pas si terrible – après tout, les garçons ne mettent jamais les pieds dans le vestiaire des filles –, mais en ce qui me concerne, je ne préfère pas.

Lilly, elle s’en fiche. Pourtant, elle n’est pas très grande, elle est plutôt ronde, et elle ressemble à un carlin, mais elle n’en a rien à faire de son physique. Il y a des types qui viennent tout le temps la voir au studio d’enregistrement pour lui dire qu’elle est laide comme un pou. Ensuite, ils lui demandent de soulever son chemisier (Lilly a de la poitrine ; elle met déjà du 95 C). Elle les regarde, et elle éclate de rire.

Lilly n’a peur de rien.

Aussi, lorsque Lana Weinberger a foncé sur elle parce qu’elle avait osé lui dire d’aller crever dans son coin, Lilly a plissé les yeux et a lâché : « Tu veux te battre ? »

Tout ça risquait de mal se terminer – Lilly a vu tous les épisodes de Xena, la guerrière, et elle est capable de cogner comme une brute –, si Josh Richter n’avait pas brusquement refermé la porte de son casier en lançant d’un air furieux : « Je me casse ! » Lana a aussitôt laissé tomber et elle lui a couru après en criant : « Josh, attends-moi ! Attends-moi, Josh ! »

On s’est regardées, Lilly et moi. On n’y croyait pas. Je n’y crois toujours pas. Qui sont ces gens, et pourquoi est-ce que je dois être enfermée avec eux tous les jours ?

Devoirs :





Maths : problèmes n° 1 à 12, p. 79.

Anglais : faire le plan.

Histoire-géo : questions fin du chapitre iv.

Français : employer le verbe avoir dans des phrases négatives, lire les leçons 1 à 3.






B = {x/x est un nombre entier}

D = {2, 3, 4}

4ED

5ED

E = {x/x est un nombre entier > 4 mais &lt; 258}




Mardi 30 septembre[image: images]




Il vient de se passer quelque chose de très étrange. Quand je suis rentrée de l’école, ma mère était là (normalement, en semaine, elle travaille à son atelier toute la journée). Elle faisait une drôle de tête et m’a dit : « Il faut que je te parle. »

Comme elle ne fredonnait pas, et qu’elle n’avait rien préparé à manger, j’en ai conclu que c’était grave.

Je priais pour que Grand-Mère soit morte, mais je savais que ce devait être beaucoup plus grave, et j’ai eu peur qu’il soit arrivé quelque chose à Fat Louie. La dernière fois qu’il a avalé une chaussette, le véto nous a fait payer 1 000 dollars pour la retirer de son intestin grêle. Après, il a marché bizarrement pendant presque un mois.

Fat Louie, pas le véto.

En fait, il ne s’agissait pas de mon chat, mais de mon père. S’il nous a appelées aussi souvent ces derniers temps, c’était pour nous annoncer qu’il ne pourrait plus avoir d’enfants, à cause de son cancer.

Le cancer, ça fait peur. Heureusement, celui de mon père se soigne assez facilement. On lui a enlevé la partie cancéreuse, ensuite il a eu une chimio pendant un an, et jusqu’à présent le cancer n’est pas revenu.

Sauf que la partie qu’on lui a enlevée, c’est...

Je n’arrive même pas à l’écrire.


Les testicules.


BERK !

En fait, quand on vous enlève les testicules et que vous faites une chimio ensuite, il y a de fortes chances pour que vous deveniez stérile. Et c’est ça que mon père vient d’apprendre.

Maman m’a dit qu’il était très déprimé et qu’il fallait qu’on soit gentilles avec lui en ce moment, parce que les hommes ont des besoins, et l’un d’eux, c’est de se sentir omnipotent face à la procréation.

Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi il en fait toute une histoire. Depuis quand il veut d’autres enfants ? Il m’a déjà ! D’accord, je ne le vois que pendant les grandes vacances et à Noël, mais ça doit lui suffire, non ? De toute façon, il a assez à faire avec Genovia. Ce n’est pas évident de diriger tout un pays, même s’il ne fait que 1,5 km de long. Son autre grande occupation, à part moi, ce sont ses petites amies. Il y en a toujours une nouvelle qui lui tourne autour. Il les amène avec lui quand on va chez Grand-Mère, à Miragnac, l’été. Elles sont là à baver d’admiration devant les piscines, les écuries, la cascade, les vingt-sept chambres, la salle de bal, les vignobles, la ferme et la piste d’atterrissage.

Il les jette une semaine après.

Je ne savais pas qu’il voulait se marier et avoir d’autres enfants.

Il n’a quand même jamais épousé ma mère. Maman dit que c’est parce qu’à l’époque, elle réprouvait les mœurs bourgeoises d’une société qui n’acceptait pas que les femmes soient les égales des hommes, et qui refusait d’admettre ses droits en tant qu’être humain.

Moi, j’ai toujours pensé que mon père ne l’avait jamais demandée en mariage.

Enfin. Maman m’a dit qu’il arrivait demain pour me parler de tout cela. Je ne comprends pas pourquoi. Quel rapport avec moi, d’abord ? Mais quand j’ai dit à ma mère : « Pourquoi papa se donne-t-il la peine de prendre l’avion pour m’annoncer qu’il ne peut pas avoir d’autres enfants ? », elle a fait une drôle de tête, puis elle a commencé à me répondre et, finalement, elle a changé d’avis, et a dit : « Tu demanderas à ton père. »

C’est mauvais signe. Ma mère dit : « Tu demanderas à ton père » uniquement quand je lui pose une question à laquelle elle ne veut pas répondre. Par exemple, pourquoi il y a des gens qui tuent parfois leurs bébés, ou pourquoi les Américains mangent autant de viande rouge et lisent moins que les habitants d’Islande ?






Note personnelle : regarder dans le dictionnaire procréation, omnipotent et mœurs.






Loi distributive : 

5x + 5y – 5

5 (x + y – 1) 






Qu’est-ce qu’elle distribue ??? À TROUVER AVANT L’INTERRO.
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